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L'HOTEL-DIEU DU SACRÉ-CoeUR DE JÉSUS DE QUÉEC
ET

-LES COMMUNAUTÉS,ý' HOSPITALIÈRES

La bienf'aisante charité

Tout le inoude doit pren.idre iîhrtau souL,*i et à la prospé-
rité des hôpitaux cal-, outrv qu'l est touljours bon dle faire ou1
d'encourager iiie bonne otuvýre, wul lie sait s'il ie se irotivera
pas iin jour dans la Wcoszeatë,e rIetujJ' à i upta sinon
pour l-m eait lili1s polir V Id<N'r tit lieut] amli on
quelqu'un à qlui il veiut i erd iC beN riee. Y] iie faut ja iais d îi.c
'Fonitaile je lie boirai poÂint de toit eaul e ar ouelt dles ru\x-rs

de il-" ,ymn lde ialadies et de-. nuirluite's dont 01 oine p~eut Pas
prendre soin dans les niaisonfs particulières ({quelquef'ois la dis-
parition d'une î>''~sur laquelle on comptait et que la mîort
a enlevée..Que sais-je .Ayev le temps, qlui lie s'arrête
jamais dans son% cours, les psé et les goûits Fassent et ellin-
gent du tout au tout. Combien de fois nl'est-il pas arrivé que
des personnes inditierentes à l'égard des hôpitaux, et qlui n'au-
raient pas voulu leur venir et aide, ont é,té hieureuses à la) fin
d'y être reçues ou de pouvoir y faire admettre quelqu'un 1On
pourrait cni citer plusieurs exemples.

Je crois donc à propos de faire ici plusieurs considérations
propres à engager à donner, à prodiguer même l'aumône, ce
délicieux fruit de l'aimable vertu de charité, non seulement à
l'Hôpital du Sacré-Coeur, mais à toutes les communautés de
religieuses hospitalières qui savent si bien et si convenablement
employer tout ce qu'on donne.

«"Vous aurez toujours des pauvres au milieu de vous," a dit
le Divin Maître. Oui, et quel que soit le zèle que l'on puisse
mettre à pratiquer la charité, à la faire 'pratiquer aux autres;
quels que soient les efforts q4 ue l'on fait pour fonder des maisons
-de refuge pour les misères si ,variéç8 de notre pauvre humanité.;
,quelqune grand que puisse être lempressement des âmes ehari-
îiables à. secourir ces maisons de refuge, les agrandir et les doter


